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Suzanne Wesse (à gauche) avec ses frères, sans date 
Source : Gedenkstätte Deutscher Widerstand

Suzanne Wesse avec sa fille Katharina vers 1937 
Source : Gedenkstätte Deutscher Widerstand  

Famille
Suzanne Wesse (née Vasseur) naît en 1914 à Calais, 
dans le nord de la France. Elle grandit avec trois 
frères dans une famille bourgeoise. Sa mère est 
femme au foyer. Son père possède une entreprise 
de textile. 

Suzanne Wesse est bonne élève et très douée  
pour les langues. Elle va à l’école en Angleterre,  
en Espagne et en Allemagne.

 

La vie à Berlin
Au début des années 1930, Suzanne Wesse travaille 
principalement comme traductrice à Berlin. C‘est là 
qu‘elle fait la connaissance de l‘ingénieur Richard 
Wesse qu’elle épouse en 1936. Leur fille Katharina 
naît en 1937. Richard Wesse est considéré comme  
« demi-juif » selon les lois racistes de Nuremberg. 

Le frère de Suzanne, Armand Vasseur, séjourne 
parfois chez la famille Wesse à Berlin. Peu avant 
le début de la Seconde Guerre mondiale, en sep-
tembre 1939, Armand Vasseur rentre en France. Il y 
rejoindra le mouvement de résistance français de la 
France libre.
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Persécution 
Le groupe de résistance autour d‘Herbert Baum  
est rapidement découvert par les nazis. Dès le  
22 mai 1942, des membres du groupe sont arrêtés. 
Sous prétexte de représailles contre cet attentat 
perpétré par des juifs, les nazis s‘en prennent à un 
grand nombre de Juifs de Berlin : 500 Juifs sont 
déportés au camp de concentration de Sachsen-
hausen en tant qu‘otages. 250 d‘entre eux y sont 
fusillés fin mai 1942, les autres sont assassinés  
au camp d‘extermination d‘Auschwitz-Birkenau.

Actes de résistance
Suzanne Wesse participe à différentes actions du 
groupe de résistance autour de Herbert Baum. 

Pendant cette période, elle travaille dans un bureau.  
Elle y crée des modèles d’impression pour la re-
production d‘affiches et de tracts. Ils sont ensuite 
imprimés dans la cave de l‘appartement d‘Herbert 
Baum et distribués. Elle utilise ses connaissances 
linguistiques pour nouer des contacts avec des 
prisonniers de guerre et avec des travailleurs et 
travailleuses forcés belges et français à Berlin. Elle 
échange avec eux des informations et des écrits 
illégaux.

Suzanne Wesse est arrêtée le 23 mai 1942 avec son 
mari Richard. En juillet 1942, elle est condamnée  
à mort et assassinée un mois plus tard à la prison 
de Plötzensee. 

Richard Wesse est libéré après trois semaines de 
prison. Il survit à la guerre.

 

Le 18 mai 1942, Suzanne Wesse participe à l’incen-
die volontaire contre l‘exposition de propagande 
nationale-socialiste « Le paradis des Soviets ». 
Cette exposition présente une image déformée 
de la vie en Union soviétique. Avec cet attentat, le 
groupe de résistance souhaite envoyer un signal 
contre la propagande raciste et anticommuniste 
des nazis. Les dégâts causés par l‘attentat sont 
minimes.

Suzanne et Richard Wesse, 1941 
Source : Gedenkstätte Deutscher Widerstand

Vers la résistance
Après l‘invasion allemande de la Pologne, la 
France, alliée de la Pologne, déclare la guerre à 
l‘Allemagne. Bien que Française, Suzanne Wesse 
décide de rester à Berlin avec sa famille et ses amis. 
Parmi ses amis proches, il y a le couple juif Sala et 
Martin Kochmann. Ce couple fait partie du groupe 
de résistance essentiellement juif et communiste 
autour d‘Herbert Baum, auquel Suzanne Wesse se 
joint également. Elle est l‘un des rares membres 
non juifs du groupe.
 

Suzanne Wesse : biographie 3/4



Mémoire
Un pavé de la mémoire (Stolperstein) a été posé 
devant l’ancienne maison de Suzanne Wesse dans 
le quartier de Charlottenburg à Berlin.

Ces dernières années, plusieurs publications ont été 
consacrées aux groupes entourant Herbert Baum, 
mais tous les membres n‘y sont pas évoqués sur un 
pied d‘égalité. Suzanne Wesse reste peu connue.

Les groupes autour d‘Herbert Baum 
L‘arrivée au pouvoir des nazis en janvier 1933 
marque le début des discriminations de certaines 
parties de la population allemande. Dès 1933,  
l‘antisémitisme est un élément central de l‘idéologie 
nationale-socialiste. Les Allemands d‘origine juive 
sont stigmatisés de manière ciblée et exclus de la 
vie sociale et économique.

Les Juives et les Juifs se défendent de diverses  
manières contre les discriminations et les persécu-
tions dont ils sont victimes. Après 1933, un groupe 
de résistance se forme autour du communiste juif 
Herbert Baum et de sa femme Marianne. Ce groupe 
est en lien avec d‘autres groupes à Berlin. Beau-
coup des membres de ces groupes sont des amis 
de longue date et sont d‘origine juive. Le couple 
Baum était actif avant 1933 dans des organisations 
de jeunesse juives et au sein du Parti communiste 
d’Allemagne (Kommunistische Partei Deutschlands, 
KPD).

Les groupes de résistance envoient des lettres à 
des soldats, donnent des formations, aident des 
amis et amies à survivre dans la clandestinité et pra-
tiquent le sabotage pendant leur heures de travail 
forcé. Après l‘invasion allemande de l‘Union sovié-
tique en juin 1941, ils diffusent des tracts contre la 
guerre. Le 18 mai 1942, ils commettent un attentat 
contre l‘exposition de propagande anticommuniste 
« Le paradis des soviets » à Berlin.

 

Le pavé de la mémoire devant la dernière maison  
de Suzanne Wesse dans la Leibnitzstraße 72,  
à Berlin-Charlottenburg  
Source :  https://www.stolpersteine-berlin.de/de/
leibnizstr/72/suzanne-wesse
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Sources

Le 18 mai 1942, le groupe de Herbert et Marianne 
Baum commet avec d‘autres groupes de résistance 
un incendie contre l‘exposition de propagande  
« Le paradis des soviets ». Cette exposition nazie 
a été inaugurée dix jours plus tôt au parc du 
Lustgarten à Berlin devant 20.000 spectateurs.  
Selon la propagande nazie, l’exposition aurait eu 
250.000 visiteurs au cours de la première semaine.

Cette grande exposition présente une image dé-
formée des conditions de vie en Union soviétique : 
des photos montrent par exemple le quotidien de 
personnes prétendument abruties et vivant dans 
la misère à cause du communisme. Dans son en-
semble, l‘exposition est censée servir de justifica-
tion à l‘invasion de l‘Union soviétique par la Wehr-
macht allemande le 22 juin 1941.

Pour les communistes comme Herbert Baum, cette 
exposition est une monstruosité. L‘Union sovié-
tique est considérée par de nombreux communistes 
comme modèle d‘une société juste et sans classes, 
dans laquelle l‘antisémitisme n‘a pas de place.  
Ils voient en ce pays l‘espoir d’un avenir meilleur.

L’exposition « Le paradis des soviets » au parc du Lustgarten  
à Berlin, le 8 mai 1942 
Source : Staatsarchiv Aargau/Ringier Bildarchiv
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En 1981, un monument à la mémoire des différents 
groupes de résistance réunis autour d‘Herbert 
Baum est érigé à Berlin-Est. Le monument est en 
pierre et a la forme d‘un parallélépipède sur lequel 
est inscrit un texte. Celui-ci rend hommage, dans le 
langage de la République démocratique alleman-
de (RDA), au « groupe de résistance antifasciste 
dirigé par le jeune communiste Herbert Baum ». 
Conformément à la tradition est-allemande, l‘amitié 
étroite avec l‘Union soviétique est également mise 
en avant. Du point de vue de la RDA, le judaïsme 
ne joue qu’un rôle secondaire, alors même que la 
plupart des membres de ces groupes se considérai-
ent comme des communistes d‘origine juive.

En 2000, dix ans après la fin de la RDA, la stèle 
commémorative du Lustgarten est modifiée : la 
partie de l‘inscription originale consacrée à l‘amitié 
avec l‘Union soviétique est désormais recouverte 
de plaques de verre sur lesquelles a été imprimé un 
texte. Elles comportent désormais des informations 
historiques, énumèrent les noms des membres  
des différents groupes et permettent ainsi une vision 
plus large de ce réseau de résistance.

Source : Gedenkstätte Deutscher Widerstand
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Extrait d‘une lettre de Richard Wesse à Armand 
Vasseur, frère de Suzanne Wesse, le 12 avril 1946

Traduction

« En tout cas, j‘ai toujours essayé, 
de toutes mes forces et avec  
toute l‘insistance humainement 
possible, de retenir Suzanne,  
mais il était impossible de la con
vaincre. Pour son désir de liberté, 
elle était prête à sacrifier sans  
hésitation son amour, son enfant, 
et bien sûr sa propre personne.  
Elle était membre du groupe que 
tu connais, ainsi que d‘un autre 
groupe, à Weissensee, et d‘un 
groupe qui était en lien avec les  
Français travaillant à Berlin. 
Elle ne m‘a jamais parlé de ses 
activités, si bien que j‘ai toujours 
supposé que l‘on n‘y faisait que 
discuter. »

Source : Gedenkstätte Deutscher Widerstand
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